
Zeitschrift: Archives des sciences physiques et naturelles

Herausgeber: Société de Physique et d'Histoire Naturelle de Genève

Band: 2 (1920)

Artikel: Un anémomètre à maximum simple

Autor: Mercanton, P.-L.

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-742590

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte
an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in der Regel bei
den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Siehe Rechtliche Hinweise.

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les

éditeurs ou les détenteurs de droits externes. Voir Informations légales.

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. See Legal notice.

Download PDF: 19.06.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-742590
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=en


SOCIETE SUISSE DE GEOPHYSIQUE 511

A propos de la communication de M. Gockel M. Jean Lugeon
expose brievement les conclusions qu'il a pu tirer des 6 annees d'ob-
servations faites par lui ä Lausanne, ä l'instigation de M. Mercanton,
sur la visibilite relative des chaines de montagnes entourant le Le-
man. La transparence chiffree de 1, net, ä 10, invisible, se montre
en correlation intime avec les grandes perturbations atmospheriques :

Depression sur le golfe de Genes: 6 ä 10; vents du secteurs W, basses

pressions au N: 1 ä 4, regime stable avec anticyclone: 4 ä 7,

temps orageux ou apres le pluie : 1 ä 2. La brumosite augmente gra-
duellement dans les periodes stables.

Mercanton. P.-L. — U/i anemometre a maximum simple.

Les bureaux meteorologiques sont appeles frequemment ä renseigner

tribunaux, administrations ou particuliers sur l'intensite de coups
de vents ayant cause des dommages dont litige pend ; les meteorolo-

gistes eux aussi souhaiteraient d'en savoir parfois davantage sur le

phenomene lui-meme. Rarement ils peuvent repondre utilement, car
une intime minorite d'observatoires entretiennent un anemographe, le
seul instrument capable de donner des indications tres precises sur
l'instant et l'intensite de la rafale. Pratiquement toutefois une telle
precision n'est en general pas necessaire ; il suffirait d'une valeur
approchee de la force atteinte par la bourrasque ou meme du constat
instrumental de son existence. Un appareil fixant la valeur du
maximum de vitesse et la conservant jusqu'ä consultation, satisfera
convenablement les besoins. Un tel instrument doit etre simple,
robuste, indereglable suffisamment, d'une manutention aisee et enfin

peu cofiteux.
J'ai pense que le principe du tube de Pitot permettrait de realiser

un tel anemometre ä maximum et j'en ai concu et essaye trois
formes. Les deux premieres exigent 1'installation d'une girouette-buse
du genre de celle de Dines ; le troisieme modele fait partie inte-
grante d'une girouette meme.

Dans le premier instrument, la difference des pressions dynamique

et statique du vent [Ap Yg D®'] 1 agit sur une colonne d'huile

de vaseline enfermee dans un tube en U ä branche horizontale rec-
tiligne etroite : un index en verre avec noyau aimantable, en tout
semblable a celui d'un thermometre ä minimum, est immerge dans

le liquide. Quand celui-ci se deplace sous la poussee du vent, l'index
est entraine; le retour en arriere de la colonne le laisse au contraire

1

p pression; g acceleration de la pesanteur; d densite de l'air; 2 sa

vitesse.
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au repos en regard de la division maximum atteinte. On le ramene
en position de depart ä l'aide d'un aimant.

Dans le second modele, Ie manometre ä liquide est remplace par
un manometre metallique de Bourdon-Richard dont l'aiguille en se
deplacant entraine un index leger, fou sur son pivot, et qui demeure
au bout de sa course a marquer indefiniment l'elongation maximum
atteinte. On le ramene, ä la main, apres lecture.

Ces deux modeles sont susceptibles d'une precision notable. Le
troisieme type est en revanche moins precis mais plus simple et meil-
leur marche, ce qui permettrait sa diffusion. II se compose essentielle-
ment d'un tube de verre (lumiere : 3-4 mm) partage en deux par un
reservoir, de verre aussi. Son segment anterieur se dresse verticalement
sur ce reservoir puis se recourbe horizontalementcontre le vent; le seg¬

ment posterieur s'eleve obliquement pour se terminer sous le vent, hori-
zontalement aussi. Lesdeux extremites sont d'ailleurs formees par des
bouts de tube plus large (11-12 mm), pour eviter leur engorgement
par les intemperies. Le trait essentiel du dispositif est que le segment
posterieur du tube est seme d'une serie de renflements formant
comme autant de pochettes ä sa paroi inferieure. Ces culs-de-sacs sont
faits de maniere ä conserver une goutte du liquide qui les aurait
remplis en inondant le tube, aussi longtemps que celui-ci demeure
dans sa position normale de service. Ce liquide est de l'huile de vaseline,

qui ne s'altere ni ne s'evapore. Par le calme elle demeure dans
le reservoir et le bas du tube arriere; quand le vent souffle assez vio-
lemment elle remonte dans ce segment en noyant successivement les
divers renflements. Elle y laisse, en se retirant, un temoin irrefutable
de sa venue. On observe ainsi, apres coup, une valeur minimum du
maximum de vitesse atteint par la rafale.
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Ce temoin subsiste tant qu'on aura pas vide les culs-de-sac en fai-
sant basculer le dispositif d'arriere en avant; la fagon la plus simple
d'operer est de retirer de dessus son pivot la girouette supportant le
tube et de l'incliner convenablement.

La forme et les dimensions de l'appareil ont dh etre l'objet de

tatonnements delicats pour eviter divers ecueils relevant des exigences
d'un service prolonge ä l'air libre, mais le type une fois fixe on pas-
serait aisement ä la construction en serie realisant le bon marche
desirable. Un tel instrument est en service depuis pres d'une annee ä

Lausanne, sur mon toit, et s'est comporte sans defaillance jusqu'ici;
grace ä la forme adequate des embouchures que ni la pluie ni la
neige n'ont pu obstruer fächeusement.

On peut predeterminer, cela va sans dire, au moins approximati-
vement, les caracteristiques de 1'instrument mais il convient cepen-
dant de l'etalonner en ordre de marcbe. Cet etalonnage sera fait aux
deux temperatures extremes de service, en raison de la variation de

densite de l'air et de l'huile avec la temperature. Les appareils cons-
truits jusqu'ici marquaient des vitesses de l'ordre de 10 ä 30 m/s; il
serait facile de monter beaucoup plus haut en redressant le bout
de la colonne liquide pour les grandes vitesses.

Cette colonne suit les fluctuations de la vitesse du vent suffisam-
ment vite pour marquer les rafales accentuees. L'instrument ideal
aurait une periode propre d'oscillation du fluide de quelques secondes
ä peine (sans amortissement) et fonctionnerait sous amortissement

critique. II ne semble pas pourtant necessaire de s'efiorcer ä une
realisation aussi difficile.

Mercanton, P.-L. — Quelques cas historiques de refraction atmos-

pkerique excessive.

On rencontre, epars dans les nombreux et copieux recits de voyage
en regions polaires, certaines observations indirectes de refraction
atmospherique exceptionnellement forte, dont l'interet est notable
et qu'il vaut la peine de tirer, en les rassemblant, de l'oubli ou elles

risquent de sombrer. II s'agit ici de 1'avance, pouvant atteindre plu-
sieurs jours, du lever reel du soleil, apres la nuit polaire, sur le lever
astronomiquement calcule. Cette avance revele 1'existence d'une
stratification thermique directe des couches d'air au voisinage du terrain
mais ä gradient anormalement fort; les rayons solaires comme aussi

ceux envoyes ä l'oeil de l'observateur par tout objet situe au-dessous
de son horizon vrai prennent alors une concavite vers la terre
anormalement accentuee ce qui se traduit par un relevement de l'horizon
apparent. Comme les rayons solaires effectuent dans cet air un trajet
plus que double de ceux donnant l'horizon apparent, il peut advenir
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